
[image: Couverture : Tracy Madison, Neuf mois pour t’accueillir, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1
« Salut, Logan ! J’ai une nouvelle à t’annoncer. Tu te souviens de la nuit que nous avons passée ensemble, il y a quatre mois ? Eh bien, je suis enceinte, et tu es le père du bébé…  »
Sérieusement…  Il devait bien y avoir une façon plus appropriée de lui annoncer qu’ils allaient avoir un enfant !
A la réflexion, cela dit, il n’y en avait pas. Elle connaissait à peine Logan Daugherty, et ne pouvait donc prévoir sa réaction, quels que soient les mots qu’elle emploierait.
Anna Rockwood tressaillit et passa devant la maison de Logan sans s’arrêter, pour la troisième fois d’affilée. Elle devait pourtant faire le nécessaire aujourd’hui même ; si elle remettait la chose à plus tard, elle risquait de ne jamais en trouver le courage.
L’estomac noué par l’anxiété, elle baissa la vitre et inspira une bouffée d’air frais. Cela lui éclaircit un peu les idées, mais ne l’aida pas à calmer sa nausée ni sa nervosité.
Quelque chose lui disait que ce n’étaient pas les nausées matinales qui expliquaient son état, mais le fait qu’elle avait caché sa grossesse au père du bébé pendant si longtemps.
Quand elle avait découvert qu’elle allait avoir un enfant, elle avait été tellement bouleversée, tellement effrayée, qu’il lui avait été impossible d’en parler à qui que ce soit.
Elle n’avait jamais prévu d’avoir un enfant toute seule. Sa mère était morte alors qu’elle était encore à l’école primaire, et la douleur de cette perte ne s’était jamais vraiment dissipée. Comment aurait-il pu en être autrement ? Tout avait changé si vite, pour elle et ses deux sœurs, sans la présence apaisante de Ruby Rockwood dans leur vie.
Du jour au lendemain, leur père était devenu encore plus strict, encore plus dur, encore plus colérique : une caricature de lui-même, éteignant chez ses proches la moindre lueur de joie. La situation s’était rapidement dégradée pour ses sœurs et elle, et elles avaient pris l’habitude de se faire aussi discrètes que possible.
Heureusement, elles avaient eu leur tante, Lola, la sœur de leur mère. Celle-ci avait mis plusieurs années à s’apercevoir de ce qu’était leur quotidien ; quand elle s’en était rendu compte, elle s’était battue pour devenir leur tutrice légale et avait obtenu gain de cause. A l’époque, Elise, la sœur aînée d’Anna, était déjà adulte et avait quitté Steamboat Springs, dans le Colorado, mais elle et Laurel, sa petite sœur, avaient de nouveau bénéficié d’un foyer chaleureux grâce à Lola.
Anna était reconnaissante à sa tante de tout ce qu’elle lui avait apporté, mais la différence entre les années heureuses de son enfance, avant la mort de sa mère, et les années difficiles, au cours desquelles leur père s’était occupé d’elles, lui avait donné des idées bien arrêtées sur l’éducation des enfants. Aussi n’aurait-elle jamais choisi d’en élever un toute seule.
Certes, elle ne serait pas complètement seule : elle aurait l’amour et le soutien de sa tante Lola ; mais elle ne pouvait pas prétendre que la situation était idéale.
Elle aurait voulu fonder une famille traditionnelle, avec deux parents, de préférence deux parents qui s’aimeraient, auraient du respect l’un pour l’autre, et élèveraient leurs enfants ensemble.
Naturellement, elle ne pouvait plus rien changer à la situation. La nuit de son retour à Steamboat Springs, après des années passées au Texas, un peu d’alcool, un beau et séduisant cow-boy, et un manque total de volonté, avaient changé sa vie à jamais.
Cependant, cette nuit merveilleuse avec Logan avait été exactement ce dont elle avait besoin à ce moment-là. Elle s’était installée à Austin peu de temps après avoir obtenu son diplôme à l’école hôtelière, pour suivre son petit ami de l’époque. Pendant longtemps, ils avaient été bien ensemble mais, peu à peu, ils avaient pris conscience qu’ils n’étaient pas faits l’un pour l’autre.
Ils s’étaient séparés près de deux ans plus tôt et, un beau matin, en allant travailler, elle s’était brusquement rendu compte qu’elle n’avait pas envie de rester à Austin. Il n’avait pas été facile pour elle, toutefois, de revenir vivre avec sa tante. Elle s’était arrêtée dans un bar avant de se rendre chez Lola.
Elle y avait rencontré Logan, ils s’étaient bien entendus, ils avaient ri, et elle s’était amusée comme cela ne lui était pas arrivé depuis longtemps. Sans vraiment réfléchir à ce qu’elle faisait, elle l’avait suivi jusqu’à son hôtel, et avait passé la nuit avec lui.
Heureusement, elle avait eu la présence d’esprit d’envoyer un message à sa tante pour la rassurer. Elle lui avait dit qu’elle avait pris un peu de retard sur la route, mais qu’elle allait bien, qu’elle passait la nuit dans un motel et arriverait le lendemain. Ce n’était pas toute la vérité, mais ce n’était pas non plus un mensonge.
Quand elle avait découvert qu’elle était enceinte, elle s’était octroyé un peu de temps pour se faire à l’idée, réfléchir à ce qui les attendait, son enfant et elle. Une fois remise du choc initial, elle avait décidé de garder pendant quelque temps son secret pour elle. Il lui avait semblé plus intelligent d’attendre que le premier trimestre de grossesse soit passé sans accroc.
Elle avait franchi le seuil des trois mois depuis plusieurs semaines, et avait enfin annoncé la nouvelle à sa tante. Pas besoin d’être un fin limier pour découvrir où vivait Logan : son frère, Gavin, était marié à Haley Foster, et Lola était très proche de la mère de Haley, Margaret. Elle lui avait aisément procuré l’adresse de Logan.
Maintenant qu’elle se trouvait devant chez lui, Anna devait surmonter sa peur et sauter le pas.
Elle soupira, s’arrêta au STOP et mit son clignotant à droite. Cette fois, elle s’engagerait dans l’allée de sa maison et descendrait de la voiture. Elle rassemblerait tout son courage, irait frapper à sa porte et, d’une façon ou d’une autre, lui annoncerait qu’elle attendait un enfant de lui. Il avait le droit de le savoir. Quelle que soit sa réaction, elle pourrait au moins commencer à faire des projets.
Ces projets incluraient-ils un père aimant, qui voudrait jouer un rôle dans la vie de son enfant ? Cela dépendrait de lui. Bien sûr, elle lui laisserait un peu de temps pour se faire à l’idée, mais elle ne pourrait pas attendre éternellement.
Il faudrait qu’elle sache si Logan Daugherty était ou non de la partie avant la naissance de ce bébé —  de leur bébé.
   
   
Les choses allaient devoir changer, et vite, car partager son temps entre le Bur Oak Ranch, le ranch familial aux abords de Cheyenne, dans le Wyoming, où il avait grandi, et Steamboat Springs, dans le Colorado, où il se trouvait actuellement et où vivait son demi-frère Gavin, commençait vraiment à être éprouvant.
Logan bâilla, sécha ses cheveux mouillés par la douche, enfila un jean et un T-shirt à manches longues. Il se sentait fatigué, en partie parce qu’il passait une semaine sur deux dans le Wyoming, à plus de trois heures de route.
Il avait des responsabilités au ranch, des gens comptaient sur lui, là-bas, et il devait répondre à leurs attentes. En tant que fils unique d’un fils aîné, il s’était attendu depuis toujours à s’occuper du ranch familial quand son grand-père prendrait sa retraite. Zeke Cordero ne serait peut-être pas d’accord, car c’était un vieil entêté, mais, après avoir frôlé la crise cardiaque parce qu’il refusait de ralentir, il allait devoir s’arrêter dans un avenir proche.
Logan aurait dû faire ses bagages et retourner auprès de sa famille pour de bon. Il n’avait pas prévu de rester à Steamboat Springs pendant des mois, mais le fait de découvrir l’existence de son demi-frère, Gavin, avait tout changé.
Ses souvenirs de son père étaient flous et peu nombreux. C’était logique, puisqu’il avait à peine trois ans quand Denny Daugherty était tombé du haut d’une falaise avec sa moto. A ce jour, personne ne savait s’il s’était suicidé ou s’il avait été victime d’un accident.
Cela n’aurait peut-être pas dû compter mais, pour Logan, cela avait beaucoup d’importance. Sans les quelques photos que sa mère avait conservées, il n’aurait même pas su à quoi son père ressemblait. Parfois, une image, un son ou un parfum lui rappelait cet homme. Etrangement, l’odeur de menthe poivrée ne manquait jamais de le faire penser à son père, sans qu’il puisse s’expliquer pourquoi.
Sa mère ne lui avait jamais beaucoup parlé de lui, sans doute pour le protéger. Mais un peu plus d’un an auparavant, quand il avait décidé de mener sa petite enquête, elle avait enfin accepté d’en parler.
C’était à ce moment-là qu’il avait appris que son père était déjà marié et avait un fils quand il était né. Etonnamment, il ne lui avait pas fallu longtemps, à peine six mois, pour découvrir où vivait son demi-frère, et il avait décidé d’aller le voir.
La visite avait été étrange. Jusqu’à ce soir-là, Gavin ignorait que leur père avait eu une maîtresse et un autre fils, mais il n’avait pas accusé Logan de mentir ; il l’avait écouté avec intérêt, et un lien s’était tissé entre eux.
Gavin était jeune marié, et lui-même et sa charmante épouse, Haley, dirigeaient une colonie de vacances pour enfants adoptés, ce qui signifiait que leur vie était aussi remplie que la sienne. Vu le poids de leurs responsabilités respectives, ils n’avaient pu passer beaucoup de temps ensemble. Pour cette raison, afin de consolider leur relation et d’en apprendre davantage sur leur père, Logan avait décidé de partager sa vie en deux.
Trois mois plus tôt, las de dormir à l’hôtel, il avait signé un bail de six mois pour la maison entièrement meublée qu’il habitait actuellement. Il avait d’abord prévu de retourner dans le Wyoming à la fin du bail, mais il était maintenant obligé de se demander si cette solution était la bonne. Sa famille avait besoin de lui au ranch plus d’une semaine sur deux, et Gavin ne pourrait pas lui en apprendre beaucoup plus au sujet de leur père ; il n’avait que quelques années de plus que lui, et n’avait pas beaucoup plus de souvenirs de Denny. Leur relation n’en était qu’à ses débuts, et il espérait pouvoir renforcer les liens qu’ils avaient noués en restant en contact par e-mails, par téléphone et par des visites régulières. S’ils y parvenaient, il n’avait aucune raison de rester vivre à Steamboat Springs une semaine sur deux.
Sa mère, qui n’approuvait pas du tout son mode de vie actuel, serait ravie de le voir revenir, et son grand-père, qui travaillait trop vu son état de santé, pourrait de nouveau compter sur lui.
N’importe lequel de ses huit cousins et cousines ou de ses trois oncles aurait pu prendre sa place au ranch, mais aucun d’entre eux n’en avait envie. De plus, il semblait être le seul à être capable de supporter Zeke. En fait, il suffisait de lui tenir tête et d’attendre qu’il veuille bien entendre raison.
Des années plus tôt, quand il n’était encore qu’un enfant, sa grand-mère Rosalie lui avait dit que son grand-père et lui étaient faits du même bois et qu’ils étaient tous deux volontaires et obstinés. Elle avait raison, c’était indéniable.
Quoi qu’il en soit, on avait besoin de lui au ranch, et il avait envie d’y retourner ; sa décision aurait donc dû être vite prise, mais il avait le pressentiment de n’avoir pas fait tout ce qu’il fallait à Steamboat Springs, et craignait de commettre une erreur en partant.
Peut-être pourrait-il couper la poire en deux : continuer de faire la navette pendant encore un mois. Il serait alors de retour au ranch juste avant Thanksgiving, ce qui ferait plaisir à sa mère, tout en lui laissant le temps de faire encore certaines choses ici.
Ce plan n’était peut-être pas parfait, mais il était assez satisfaisant pour le rasséréner. Content d’avoir pris une décision, il se dirigea vers la cuisine pour manger un morceau, à condition qu’il reste quelque chose de comestible dans les placards. Il passerait ensuite voir Gavin et Haley, pour leur annoncer qu’il partirait avant Thanksgiving.
Soudain, on frappa bruyamment à la porte. Le fil de ses pensées en fut coupé net. Il ne connaissait personne à Steamboat Springs en dehors de Gavin, Haley, et quelques membres de la famille de la jeune femme. A cette heure-ci, il ne pouvait s’agir d’un enfant faisant du porte-à-porte pour vendre des biscuits, ou quoi que ce soit de ce genre. Son visiteur devait être un démarcheur pour l’amélioration de l’habitat. Eh bien, il allait s’empresser de lui dire qu’il n’était pas le propriétaire de la maison, et ne cherchait donc pas à y faire de travaux.
Préparant ses mots, il ouvrit la porte et déclara aussitôt :
— Inutile de perdre votre temps, je ne suis pas celui que vous cherchez.
— A vrai dire, répondit la jeune femme qui se tenait sur le seuil, d’une voix douce mais ferme, vous êtes précisément la personne que je cherche.
Elle avait de grands yeux noisette. Elle battit des cils, s’éclaircit la voix, et reprit.
— Je ne sais pas si tu te souviens de moi, mais nous…  Euh…  nous nous sommes rencontrés chez Mick, nous avons fait une partie de billard et nous avons…  Enfin, c’était au mois de juin, et… 
Bien sûr qu’il se souvenait d’Anna ! Il avait pensé à elle bien trop souvent depuis cette nuit-là, et il l’avait aperçue une ou deux fois depuis, au Beanery, le coffee-shop du coin, où elle semblait travailler. Cependant, elle avait soigneusement évité de croiser son regard, et il en avait conclu qu’elle préférait qu’il la laisse tranquille. Il avait même cessé de fréquenter l’établissement pour cette raison.
— Je n’ai pas oublié, Anna, répondit-il d’un ton un peu plus abrupt qu’il n’en avait eu l’intention, à la fois intrigué et vaguement inquiet. Que puis-je faire pour toi ?
Elle pencha légèrement la tête, et ses cheveux auburn tombèrent sur son visage.
— Je…  Eh bien, j’ai quelque chose… 
Elle croisa les bras, puis elle releva le visage et le regarda droit dans les yeux.
— Je ne suis pas sûre que ce soit une conversation que nous puissions avoir sur le pas de la porte. Je peux entrer quelques minutes ?
Soudain, dans un éclair de lucidité, il sut ce qu’elle s’apprêtait à lui dire. Ses yeux se posèrent sur son ventre, cherchant la preuve de ce qu’il devinait, mais elle portait un sweat-shirt orange foncé long et large, qui lui tombait sur les hanches. Elle paraissait aussi svelte que la dernière fois qu’il l’avait vue.
Cela ne changeait rien : il était sûr de lui et de son pressentiment. A sa honte, il dut s’avouer que, l’espace d’un instant, il regretta de ne pas être dans le Wyoming, ou encore sous la douche, ou n’importe où ailleurs…  Si ses suppositions étaient exactes, il allait bientôt avoir encore plus de responsabilités. Il avait assez de sujets d’inquiétude actuellement sans que sa vie soit bouleversée par la naissance d’un enfant.
Cependant, retourner ces pensées dans sa tête ne servait à rien. D’ailleurs, peut-être son instinct le trompait-il, peut-être Anna était-elle là pour une tout autre raison que celle qu’il imaginait. Peut-être venait-elle lui annoncer qu’elle était mariée depuis longtemps, que son mari avait appris son infidélité, et qu’il voulait le retrouver pour lui casser la figure.
Toutefois, même s’il ne la connaissait pas très bien, il n’imaginait pas qu’elle soit le genre de femme à tromper son mari.
Il soupira, hocha la tête et ouvrit la porte en grand.
— Bien sûr, répondit-il d’un ton égal. Entre, Anna.
Il espérait se tromper. Cela l’emplissait de honte, mais il l’espérait avec ferveur. Néanmoins, il ne voyait qu’une seule chose à faire, si Anna était effectivement enceinte de lui. Il se devait d’agir honorablement. Quelles que soient ses responsabilités actuelles, quelles que soient les tâches qui réclamaient son temps et son attention, son enfant ne naîtrait pas dans les mêmes conditions que lui, sans parents mariés, sans père pour prendre soin de lui.
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Elle va étre... maman ? Si Anna est bouleversée par cette
nouvelle, Logan Daugherty, le futur papa qu’elle connait
a peine, I'est visiblement tout autant. Pourtant, trés vite,
il lui propose de I'épouser. Oh, ce ne serait rien de plus
qu’un mariage temporaire pour lui permettre de créer des
liens avec elle et son bébé. Malgré sa surprise, Anna est
émue par I'affection que Logan semble déja porter a leur
futur enfant. Méme si elle sait qu’elle ne doit surtout pas

se laisser attendrir. Ni confondre ce froid arrangement avec
une véritable histoire d’amour.
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